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Le RUI pour un nouveau pacte social, 

Outil pour une société meilleure et plus 

éclairée 

 

 

La Commission nationale d'Étude sur le Revenu Universel Inconditionnel 

travaille depuis plusieurs années à l’observation et la compréhension des 

modèles de revenus de base, de revenu inconditionnel et des objections 

de leurs opposants. Elle a procédé à des auditions d’experts du monde 

profane et à des réunions riches pour trouver un centre de l’union sur cette 

question. Elle n’est pas un organe avec l’objectif de livrer clé en main une 

politique publique mais une instance maçonnique qui explore le progrès 

social. Elle a pu déjà faire plusieurs constats déjà publiés dans les 

ouvrages dont les délégués au Convent 6021 et 6022 ont pu prendre 

connaissance (ou non).  

 

Au départ Utopie, Nous avons pu établir qu’il s’agissait davantage d’un 

idéal réalisable puisque des expérimentations ont été menées avec 

succès sur les 5 continents et qu’elles dépassent le clivage gauche-droite. 

Nous avons pu établir que le RUI était un révélateur d’un besoin beaucoup 

plus grand qui était l’avènement d’un nouveau pacte social. C’est là le lien 

entre toutes les commissions nationales. Mais la tâche n’est pas encore 

achevée car les commissions nationales ne font pas des planches mais 

des études au long terme. Elles mettent au jour les idées du monde 

profane et les analysent sous un spectre maçonnique et sous le sceau de 

la Justice et de la Solidarité. 

  

Cette année, la CNERUI a beaucoup travaillé en numérique soucieuse du 

budget que les trajets peuvent engendrer. Cependant, le travail 

maçonnique, c’est avant tout la rencontre humaine et nous ne pouvons 

pas y déroger tant les délégués régionaux portent une richesse. La 

Commission s’est attachée, dans la poursuite de ses travaux, à répondre 

aux interrogations des délégués au Convent 6022 et a tenté de répondre 

à trois manques des FF et SS qui ne se sont pas associés aux travaux.  
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Le premier concerne l’information sur le RUI lui-même et ce que le travail 

de la CNERUI recouvre. Un fascicule sous forme de “vrai-faux” sera 

transmis aux délégués au Convent 6023 et aux VVMM des Loges dès le 

début de l’année maçonnique 6023-6024. Il permettra d’éclairer les FF et 

les SS sur la réalité du RUI et rompre avec les préjugés sur cet outil de 

Justice sociale. Plus encore, un groupe dédié au sein de la Commission 

s’est constitué pour mettre en route un lien direct entre les FF et les SS 

qui s’interrogent sur le RUI et leur communiquer la progression de nos 

travaux. Un document sous format PDF augmenté sera disponible par 

tous les canaux disponibles au sein du GODF avec des temps de lecture 

courts et des podcasts pour rendre l’information exploitable dans vos 

réflexions mais surtout dans vos loges. 

 

Le second s’attache à montrer les différentes possibilités de financer le 

RUI dans le contexte économique et politique actuel, comme dans une 

société qui aurait progressé. Chaque forme de Revenu de base ou de RUI 

possède ses rouages et des champs d’application qui doivent être 

explorés. Ce travail s’intéresse également aux externalités positives 

générées par le RUI : diminution des frais de justice, de santé, etc. qui 

sont autant d’éléments susceptibles de rendre le financement du RUI 

largement supportable. Le RUI n’est pas une aide sociale supplémentaire, 

un RSA déguisé ou une entrave à l’entreprenariat. Au contraire, c’est un 

revenu qui permet la subsistance de base (nourriture, logement, 

habillement et parfois santé) et surtout une dignité humaine à chacun. 

 

Le troisième concerne le rapport au travail. Le RUI n’est pas, 

contrairement aux idées reçues, un salaire à l’oisiveté mais un retour sur 

la valeur travail. Toutes les expérimentations montrent que l’introduction 

d’un RUI favorise le retour du sens du travail et de sa position non 

aliénante dans la vie des individus. C’est un outil d’émancipation et surtout 

de sortie de la misère ou de la violence sociale.  

 

Les modèles de Revenu Universel Inconditionnel évoluent avec le temps 

pour s’affiner et la Commission suit ces évolutions tout comme elle 

effectue une veille sur les politiques publiques qui tendent à accentuer les 

inégalités. Elle remplit notre rôle de vigie des valeurs de Liberté, d'Égalité 

et de Fraternité comme le font les autres commissions nationales sur leur 

thématique. 
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En termes de bilan d’activité, la CNERUI s’est réunie 8 fois entre 

septembre et début mai dont 4 fois sur Cadet sous une forme mixte 

physique/virtuel afin que les FF et SS des régions les plus éloignées 

puissent participer. Ses travaux se fondent sur ces auditions mais 

également sur les travaux des commissions régionales qui se réunissent 

mensuellement et qui produisent énormément que ce soit sur le plan 

philosophique ou sur des aspects très pratiques du RUI comme les outils 

de financement, les effets induits par le RUI, le changement des 

mentalités, le socle républicain nécessaire à l’émergence d’un tel 

instrument de Justice sociale, l’impact du RUI sur les plus fortunés, etc. 

Plusieurs centaines de maçons sont à l'œuvre sur ce questionnement 

mais surtout sur la certitude que notre société n’est pas encore meilleure 

et surtout mal éclairée.  

 

La CNERUI a tenu à conserver la liberté de penser des FM et comprend 

des FF qui sont favorables à l’instauration d’un RUI, voire militants, des 

FF qui ne sont pas a priori favorables et des FF qui cherchent à se fonder 

une opinion et une vision précise de ce que recouvre cet outil dans le 

monde actuel et aussi dans un monde plus juste. De toutes nos 

rencontres, il ressort que c’est du fait des mesures comme le RUI que 

nous pouvons donner une réalité sociale à l’Article 1 de la Constitution du 

GODF, en travaillant travaillons à l’amélioration matérielle et morale, au 

perfectionnement intellectuel et social de l’Humanité et ainsi faire sortir 

nos idéaux de nos Loges mais surtout par nos Loges. 

 

Nous invitons vivement les ateliers du GODF à se saisir de cette réflexion 

en nous proposant maintenant, comme depuis plusieurs années, à venir 

à la rencontre des Groupes ou Commissions des 17 Régions du GODF 

afin de lever les ténèbres des aprioris qui pèsent sur le RUI et pour nous 

enrichir de leurs apports et des contradictions que notre liberté de parole 

peut rendre constructive. Chaque région dispose d’un délégué national à 

la CNERUI qui fera le lien pour venir exposer ce qu’est le RUI et des 

résultats de nos études. N’hésitez pas à nous contacter via l’adresse 

president.cnerui@godf.org. Mais le plus important pour la CNERUI est 

d’être en lien avec les Loges et de s’enrichir de leurs réflexions comme 

elle le fait avec les Commissions régionales. Pour l’année 6023-6024, 

nous nous proposons de travailler sur trois thèmes : 

mailto:president.cnerui@godf.org
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Thème 1 : Que révèle le RUI dans la société d’aujourd’hui? La 

nécessité d’un nouveau contrat social 

 

Il s’agit de travailler sur la valeur travail et de l’émanciper de l’emploi et de 

la rémunération, de lui redonner toute sa place et de montrer quelle 

montée en gamme culturelle, économique et sociale cela pourrait nous 

apporter. 

 

Comment renouer avec une communauté de destin et un vrai sentiment 

de solidarité dans la société. 

Partager la richesse qu’elle soit produite ou héritée et partager la valeur 

du travail impliquent des sacrifices d’un côté et une quête de légitimité 

d’autre part. La justification se trouve dans un nouveau contrat social où 

personne ne doit se sentir lésé ou illégitime.  

 

Le RUI dépasse le simple correctif pour boucler les fins de mois, c’est un 

outil sociétal pour faire progresser la société sur des aspects qui 

dépassent ceux économiques. La réflexion doit porter sur l’identification 

et la délimitation de ces vecteurs de progrès social. 

 

Thèmes 2 : La sécurisation de la dignité humaine et l’égalité par le 

RUI comme remède à la précarisation et les atteintes sociales et 

économiques à la dignité humaine par la fraternité 

 

L’accumulation ou l’accaparement des richesses par les uns provoque un 

sentiment d’insécurité sociale chez d’autres. Rompre avec ce sentiment 

d’insécurité ou d’existence par la richesse est le résultat d’une violence 

de la société inégalitaire par essence et par entretien, voire par 

transmission culturelle. 

La confiance en l’Etat et la solidarité pourraient changer la donne. Mais 

comment ? 

 

La sobriété (imposée ou non) est devenue une exigence pour le devenir 

humain et celui de la planète. 

La pédagogie en matière de changement des mentalités n’est ni 

pertinente ni performante.  
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La prédilection pour l’abondance et la consommation de masse sont sans 

nul doute causées pour partie par le manque d’un projet de société qui 

replace l’humanité et l’intérêt général au centre des comportements 

sociaux et économiques. Au-delà de refaire Nation, il faut faire société et 

il faut surtout faire humanité. Revenir sur les fondements de la République 

peut constituer une porte de sortie vertueuse à ce déclin annoncé de la 

civilisation occidentale. 
 

La pauvreté est synonyme de survie et met à mal la dignité de nos 

concitoyens. Ils y ont pourtant droit du simple fait qu’ils existent. Faire 

humanité implique de s’intéresser à ce que tous vivent dignement et ne 

soient pas, parfois, contraints d’emprunter des chemins parallèles, voire 

des chemins de croix, pour pouvoir vivre et s’insérer socialement. 
 

Thème 3 : Une Justice sociale renouvelée par le RUI et une société 

philanthropique pour redonner les Lumières à la société ? 
 

La société de la connaissance à tous les atouts pour lutter contre la 

paupérisation de la culture, des peuples et des idéaux de liberté, d’égalité 

et de fraternité. C’est en luttant contre les préjugés, les instincts grégaires 

et les sentiments d’insécurité économique que l’on pourra élever les 

esprits vers le partage et la solidarité. Comment y parvenir ? 
 

L’idéal humaniste est combattu par des ténèbres religieuses ou 

financières. Replacer l’Homme et sa dignité au milieu de toute chose est 

la seule carte à sortir du chapeau pour trouver un salut à notre société. 

L’Individualisme triomphant de la fin du 20ème siècle a trouvé sa forme 

pervertie et caricaturale grâce aux réseaux sociaux. Face à la violence 

triomphante en occident et de par le monde, Il est temps de redonner du 

sens à l'intérêt général et redonner un souffle philanthropique au projet de 

Nation qui est le nôtre. La Justice sociale, non pas de charité au coup par 

coup, mais structurelle, posée sur des valeurs humanistes et solidaires 

est la pierre d’angle de cette construction et un nouveau pacte social, sans 

doute, la clé de voûte. 

 

Nous vous invitons toutes et tous à consulter nos travaux sur le portail et 

à nous faire remonter vos réflexions quelles qu’elles soient. 

La CNERUI a dit. 


